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Le ler aoûlt 1911, après avoir donné la bio graphie de celui queîeiS.ant. Lè venait (I appeler A lIhonneur et à la respon,-abilité dleIscoat-n.Ig ~/I/~. ajoutaie.nt F*alppr~Ctiition suivante qujil nousfait Plaisir de remettre sous les yeux de nos lecteurs:
'Lortirne on1 en peut juger, l'éveque élu de PRégina est un hoin-rle d'n valeur exceptionnelle. C'est aussQei un prctre pieux et savant,un éducateur énié,ite et un. ap(^tre que dévore le zèle (les flnîts. Nulmileux que lui D'ii su. durant sa carrière déjà longue et si bien rem-Plie, se faire tout à tous, afin de gagner au Christ toutes les âImes queS@on activité s4*erdotall 'lui permettait d'atteindre dans les hautes etlarges Sphères où ses talents l'avaient porté depuis long-temps. Sagrande bonté et, so exquise affabilité lui ont conciliél laffectueuxýattachement des générationqqu'il. a dirigées pendant leurs études et-qlà oOtfinué de suivre dans la, 'suite avec une -sollicitude pater-

nela le Ce mt , es qualités de oc eur, 'jjointe s .1 celle@ i'i n t c r i nquaje t dune, intelligence supesrieure, liii ont valu Fhonneur d'être,J '83elr Spirituel de personnages distinguis qui. dJans des questions
<lOirJeestenaient à s'inspirer <le ses lumières. Il fut par dItus tcutle directeur. des âmies au confessionnal. et l'on s'étonne quil ait pu,-au mnilieu'de ses nombreulses occupations dYýducateur et dans l'exer-*iOe dle$ absorbantes fonctions qu'il a r-,timlies, exercer un iniistère
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si considérable. Aussi le sentiment de joie qu'éprouvcnt ses nombreux

amis, particulièrement ceux de la bonne ville de Québec, ne va pas

sans un sentiment de regret de perdre un si bon père. Et lui-m(me

ne quitte sa chère ville natale et Funiversité I aval que par obéissan-

ce à l'autorité auguste qui l'appelle vers un autre champ d'apostolat.

La nouvelle de son élévation a l'épiscopat l'a simplement atterré,
comme il le disait dans une dépêche de remerciements aux félicita-

tions que s'était empressé de lui adresser S. G. Mgr l'ArchevCque."
Le î novembre 1911 l'évêque élu de Régina était sacré dans la

basilique de Québec par S. G. Mgr Bégin, élevé depuis au cardinalat.

lDans un éloquent sermon le circonstance, S. G. Mgr Roy, aujour-

d'hui archevêque. rappelait la mission des apôtres et en faisait l'appli-

cation suivante à l'Ouest canadien:

"Sur ces vastes prairies de l'Ouest canadien, l'apostolat catholi-

que a déjà tracé des routes lumineuses et creusé des sillons fertiles

11 y aura bientôt cent ans que l'Eglise y envoya ses zélés missionnai-

res. Les moissonneurs d'âmes y ont précédé les moissonneurs de blé.

ls ont écrit là dans la plaine, à travers la forêt, au bord (les lacs,.

quelques-unes des plus sublimes pages de 'histoire religieuse du

monde. Comment., en pareil jour, ne pas se souvenir. avec une légiti-

ie fierté, que les intrépides pionniers de cette gigantesque entreprise

d'évangélisation furent des fils de l'Eglise de Québec ? que ce fut

cette Eglise qui donna les premiers chefs dle ces chrétientés naissan-

tes, les héros <le cette épopée, où chaque acteur nous apparaît comme

auréolé par la gloire <lu martyre

Vraiment, elle est belle la nission qui envoie l'évêque d'au-

jourdiui sur les traces bénies et glorieuses des Provencher, des

Taché et des Grandin; qui l'associe aux labeurs si foncièrement aros-

toliques de l'admirable épiscopat qui gouverne à lheure actuelle les
Fglises du Nord-Ouest 1

Au banquet qui suivit la cérémonie l'arclevCque conscrateuir, le

vénéré successeur du Vénérable Mgr de Laval, reprit cette note et la

développa avec toute lautorité de l'histoire.

&L'épiscopat de Mgr Mathieu sera la continuation dhs glorieuses-

traditions de cette vaillante race de missionniares, qui sont partis
tant de fuis de Québec pour aller évangéliser des contrées lointaines.-

Nous avions reçu ces belles traditions en héritage de la Vieille Fran--
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core la premîière. et la plus considérable pourvoyeuse (le missionnairesdu monde entier. Nous mêmôies, nous avons, de nos jours. des mission-naires jusque dans les contrées les plus lointaines. et ltiut récemment.Un supérieurl des missions d'Afrique m'écrivivt (10 il comiptait Soixan-te-trois des nôýtres parmi les prêtres qlui travaillent Sous ses ordres àla conversion des infidèles. La plus grande pa rtie des territoires del'Amérique du Nord ont été évangélisés par des missionnaires venusde France ou de Québec. ... Plus tard, plusieurs prêtres de QuÉbec.les Thibault. les Bourassa, les I)erers, les Taché, et d'autres encoreaccomplirent, tant dans l'Ouert américain que (dans l'Ouest canadien,Un travail merveilleux de transfoimation par leur zèle apostolique. Etil n'y avait alors aucun chemin de fer pour faciliter leurs déplacementsdans ces régions immenses. Vous sou.venez-vous. Monseigyneur e tici le cardin'al Bégin s'adressait .1 Mgr Langevin - de tout ce que.nous racontaîit naguère, .1 Saint-Boniface, Ygr lieland, iii sujet dles.départs de miSsionnaires de Saint-Paul, montant sur des charrettestralliées Par dles boeufs pour commencer ces voyages d'évangélisationdans des régrions inexplorées, qui duraient souve nt trois et mêCme si.xmois.

" '"Ous ces missionnaires étaient français. Est-il besoin (le rappe-ler ici l'o)euvre apostolique accomplie dans les régions de ]'Ouest par-la belle Société des Oblats de _Marie-Inmwacuilée ? Tout le mcir'de saitce que l'Ouest doit Al ces courageux mnissionnaires, Aujouird*hui unbon nombre d'entre eux sont enc "ore sur la brèche. N'avons-nýous pasau milieu de nous, en ce jour, le vénérable Père Lacombe qui. depuissoi xante six ans, dépense ses forces ài travailler là-bas, au salut des"ies. h.t M1gr Grouard missionnaire dans l'Atlîabaska dlepuis quaran.te-deux ans M igr Breynat, cet-évêque missiounaire des régions ducercle Pola ire ! Et les Charlebois, les Pascal, les Legal, qui luttenýtvaillamment pour étendre dans ces régions lointaines ie ýroyautee deJésu-Chrst Partoui-, on voit (les égYlises surgir. des éýcoles 'se or,Jé usC iMs 
Laint-e rPour le plus grand bien des âmes et pour la consolation du Santsiège. ê'st un des plus beaux titres de gloire pour Québec d*avoirfourni tant et de si v'aillants missionnaires pour ces régions, lointainesL'heure de la séparation approche, cher -Monseigneur, vous aller trouverlil-bfs un champ très vaste pour y dépenser votre dévouement. Vous
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avez un co.eur d-aptitre. D)ans quelques jours, vous serez A~ Ré ina

Vous aurez alors le bonheur dle jeter un preinier regard sur vos ouail-

los. prêt *« vous donner tout entier àtous les diocésains des divers-es

nationalités. dont vous serez le pasteur. -Je nie j oins aux évtues et

aiux prtres ici présents pour vous soiiltaiter santé et suiccè~s dans Fa-

postolat qui vous attend là-bas»-

L es larmnes aux ye'ux~. le nouvel évêqueLi (qU ta Moube.NI<ntréal,

Othtawa, Saint- Moiac.Xinnipety lui firent fUte. Son entrée dans

:son diocèsu fut un véritable triomiphe. Vena nt pouir la prenièêre fois

djans l'ouest du C anada et arrivant dans une ville presque cmlte

mtent protesta nte, rnal_(ré son origine eanadienne-fran(eaise que cer-

tains voudraient faire croire un obstacle au prestige épiscopal auprès

ides autorité.s civiles anglaises. le soir de sa prise' de possession le lieu-

tenant gouverneuri de la Saskatchîewan voiu lut présîier à fithtel de-
,vleune rcpinovqeen ý>n honur epremier mninistr(- dA la

provinc e et ses colli1re présenis dans la capitale vi nren t luii offrir

leurs souhaits de bienven ue, ainsi quu1ne foule coînsidléraîble accourue

ele toutes les paruies de la ville. i - maire - unt A ngLloî is protesta nt --

prit la parole et exprimua les sentimuent- (le tous dans uîn dicusdont

nious d(èta(cns le passage snivant:

II'o-day is a day of lîistory in the aunais of lHegina. Bislîop Ma.

thuo.u lias uome to us witlî a message. and the strikiiug words of that

mesmage to mie are the oreat love wlîich lie assured tlie lîcolîle of Re-

gina. 2ow 1 bt-lit ve tltat 1lis I .urdlshlî does not confine thuit meîossage

.of love to the peo ple of bis oW 'n ( huohl. but tliiîilie ex tends it to aIil tAie

,citizens of' Rletina, and evenl ho aIl oui. people in skthwm Hi-

.appointament to this new diioee of the W est is a proof oif the great

widmwhicb goveros the Romian Cathlic Churcli. We nîay safely

.îay that slîe made ni) ristake in the appointtaient of Bishop Mathieu.

it is witlî plea-,ure that we bid hiru a very heartily welcîue and we

!eel sure thar bis eorningl amongst tis w~ill bie to tlîe fulI benefit of the

-City and of ilie provinse as well as to flue spiritual welfare oif tie
1great body whom he rPpresents! and of whielih b4 is the heuid in this

part of Saskatchiewan."
Le principal journal (le la ville - journal non catholique-

donnai't la in ne 1note. IlIn extending a hearty welcorne to Monsei,

gneur MNathieu,l - disait-il dans tin superbe article é~ditorial - e
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feel ature that we voice the gereral fee-iiigof the citizt fl cf Rfgîna.
irrespective of race or creed."

A la nouvelle de son élévation à la dignitéarb- 1 sî'i atquatre année.s de séjour. au milieu de cette licInlation protV(tIF11111. 'fut une nouvelle explosion.de sincère Pèsiarîe.J)i le '20 déen~ri-lire, 771w. leU-r h. n journal lirotestanit cit4- plus haut publiait;
o'n premier Regina ,,, n'oî(IN«ol article <'ditcrii, Otîit nlous iep( ltiS1es )agrpes suivants:

(iratifvino. as is the creation of the metîooitain , ee cf Regiumî,
it is even more pleasing to lcarn that MgNlrr iiu is to reniain bereelothed wilîb oreate~r dignity and iargeî Iý(wers. I )uritig i he f-tw yeais
Mg'r. Mathieu bas been a resident of Saýkatclwn bie bias endearedhlim"Self to all witlî wbor lie bias corne in contact. Unassuiiiing inblanner, kindîy and lovabie in dispos~ition. ibis scholary jrelate bas
thlus quieklv mnade a place for biniseif in the estimation of the peopleof this Province 'vhicb it would be liard for anyone else to fil]. A trueson Of the Church, loyal to Roiiian Catholic institutions and policies,
MXgr. Niathieu is a man of bigb ideals, wvide sympathies and a broadvigion.. He is every incbh a Canadian, proud of bis cèîîntry. înîpressd
wiîh its piOssibilities of future g-reatnesýs ad h uilbly desitous o)f ser-
vice to its people.

-Sas katchîewan is inee fortunate iliat. with the creation of theProvince as a âletropîîîîtan See, a scbolariy, Chîristian man Jike Mgr.
-NJatbieu bas been selected to guide ils destinies ait ils inception. Wefelicitate îlot only -Ngr. Mathie.u. but tiîe Province as well. uipon tlîe
bigil bonour and grave responsibilities conferred upon bim."

A l'app)ui de ce beau témoignage, qui portpen soi l'accen.t d'uneparfaite sincérité, nous cueillons entre des cenlaineî, celui du nouveaulieutenant.gouveî.neur de la Saskatchewan et celui du pz ruier minis-
tre de la province:

1 GovIjEivNic Flousi:. l)ecermber lStb. 191,5.Your Grmmce, m ,01tetdnsta
May 1 offeor mymost sincere enrlltoso h iig'taj sec0 deflnitely announred in tbe newpapers to-dzîy.
The signal distinction lbat bas been conferred upon you will berecognized by your many admirera as a fitting recognition of yotir
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great services, and by the public genierallvy as an lîonour to lhe whole
Province of Saskatchewan.

'J earnestly hope that one s0 iîniversaly beloved nîay long be
spareti to wateli over thîe people comîmitted to luis caure,.

Y ours very faitb fully.
R. S. LAKEI.

''éléofrauunîe dle I honorable WValter Scott. Jo ernier ministre. ex-
pCol ié du train sur lequel il apprit la nlou vel le.

M ay a sineere adlmirer a nd lriend expi ess bis gyrati tieation w'ith
announceolent whioh ineans vour elevation to archbishop and vour

,uuentresdeacein ei nu. ',arn genuinely pleased.
M'aiter S''j

J >ans un prochain article nous dirons avec. quel enthousiastme les
catholiques de la Sask.iuthewan ont eux iiuýsi appris la crýatjcn de la
nouvelle province eeel(siasliq ue de I C~raet I ý('l ion dle l'év( y

in-aut"à la dign ité d'archevê'que.

A t11evI'ul[ ELU DiE W N NIPEuÎ. i

L) premier arelueveque dlu nouveau diocèse dle Winnipeg est né
à Mortel Ile du l'rincid -Edouai d, en I sîl'. SZon père sappeiait .1chn
Sinnott et skt miu~re .Jane MeA\ule *v. Il fit ses études olassiques au1 col-
lège Saint -] >unstan, ù C ha rlottetowî~n. - collège alfilié -à l'Université
La val (le Quét).c. Il étudia la t héologije au Grand Séminaire de

Motélet à IRoine. oitu il fut ordonné prêti e le 18 févrer IW~(O. Il
revint avec le litre de docteur en droit de l'Appollinaire et enseigna
pendant deux années dans son A/mu Muiter. En novemrbre 1903 S. E.
Mglcr Sbarretti le choisit comme secrétaire de la l)(-lý(gation Aposioli-
que àX Ottawa, poste qu«il oiocupait encore an nuoment de son élévation

l'Fépiscopat. Le I 5 mai 1 90î. Sa Sainteté P>ie X l'avait fait camérier
secret.

Le nouvel archevêýque, commue o>n le voit, est dans toute la force
de l'âgre. Sa carrière, quoique relativement courte, lui a permis d'ac-
quérir une grande expérience des choses ecclésiastiques du puyý, Le~
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fait qu'il a Occupé pendant douze années le Poste de Fecré taire de J'a
D)élégation Apostolique, sous deux titulaires dfécsdénoiequi
eëst doué de qualités que les'cireonstanee<s ne lui ont pas fourni l'oc-
casion de manifester àl'e xtérieur, niais qui l'ont rec ii mnj nd é il Ilai-tention dui Saint-Siège, .1l est peu con nu da ns l'Ou est. où1 il n'esýt ja -
miais venu, mnais ceux qui lo(nt r'encontré conlservecnt un e xcellent sou-
venir dle bu distinct ion'et de son uirbanîité. Il psdetr ès bi4en lesdeux langues Officielles <lu Canada.

Clornune l'a fa it remuarq1 uer (l /o UtO/~n e Qu i."lanlou velle dje la cration d'un siège archi épiscop)al, au sein mêmne du
diocèse de Saint-Bonif.îce. 6ýtat dle nature )~ causer quelque surprise.
Lautoiite suprctue a jug(é sage de faire cette création; la surprise

-doit maintenant faire 1Ace à une respectueuse souiît~ssion.~
Le titulaire de ce nouveau sièg-e recueille une partie d'on hé(rita--ge scèuu]aire. de l'héritage dles Provencher, des Taché et des- Lange.vifl* C'ost un liéritao-e aposto)lique dans la, pl1us noblIe a eception du

-mfot. L'histoire a déjà consig~né, les iîte d h pé,- dii Nord-Ouest.
Coin me I 'èt'ri vttit en 188 au<x directeurs tle la I>eoïpuqnt<'on (le bi 1P' ()
d e' 1- *n l grand archvêqe Mr Taché. "ceux qlui ont fondé lesMiussions dlans le (lioci?'se dje Saint-Boniface ont eu à lutter contre lesýrlîltlteurs dVune j;auvretè qu'il est difficile d'imiagin er, quand on ne l'a
pas ressentie soi ièm. Mr Provenchier, cotrnîe bien d'autres après
lu', a été Pltusieurs années sans Pain, se co)ntentanit pour.toute nourri-
ture tantô^t d'un peu (le Poisson. tantôt (l'un peur de viande séchéie au
Soleil. J'ai 1, (des rapports extrenrument ntrsasoù I'on s'efforce<le Prouver la p)auvretéý tdu pa 'ys décrit en indiquant l'exiguïté des res-
-soulrces aliiîlwntaires. mo<lréîîi j'étais porté- î rite dire: Nos miission-
naires se trouveraient bietn partagéýs s'ils en avaient aîutant.

"Je ne crois pas quîe niidi-ý pairt au mnonde des prîêtres aient été
: tsi al nlourris, anssi mal logéo aussi mial vê-tus que ceux qluint Venus planîter la cnmi ],,( s btords de la Rivière-Rouge et surles fleuves de"notre Nord-Ouest."*Xr Tac-li. é cont in uait ainsi, des 1pa.-

'9es durant, à décrire, avec l'autorité (le l'expérience personnelle, les
ýsOuffanees, et les travaux de cette pléiade de fils de France et du
'Canada français qui ont fait l'Eo-lise de l 'Ouest ce q'le'etaju

,,hiet qui l'ont rendue si florissante et si prospère.
En réitérant .1 Mgr 1',Irchevêque élu de Winnipeg' l'expression
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de leurs hommages et de leurs vSeux, Les Cloche8 (le 'Saiîit-Joni)ace-
sont heureuses de lui donner l'assurance qu'il tronvera, à deux pas de-
la ville qui lui est assignée comme siège, des coeurs catholiques, ne-
eherchant qu'à promouvoir dans le respect des droits de tous et dans-
l'entente fraternelle les intérêts dé, Dieu et des -âmes, le prestige et le
développement de cette Eglise de l'Ouest (lui a germé dans le sang,
les souffrances et les héroïques travaux des apôtres de leur nationa-
l i té.

jVI ltos et 1/uf i',n.,U o

Vi.N MESSAGE DU SENATEUR, LANI)RV-

A locIindu deoele e dclnue/hono'<ille snt r
'Landii,, prt,.<ident du Sénaut d-u Canada, et dle l'Association d.'Educu-
tion Canadienne-française de l'Ontario, a1 adee'<ux

(l'n~i esoes sdOù'oet (le Qu/h'eo un lnrù-u liessg
dont flUS <leta(/<hons lee. ]« lU/) I)/U? sU lied n tS

Il ne faut pas oublier que c'est à notre race que l'on en veut,
(lue ce sont nos droits que l'on prétend fouler aux pieds, voulant sans
doute que la première disparaise lorsque, par une persé~cution systé-
mnatique, on aura obtenu l'abandon ou l'anéeantissement des droits.
(lont l'exercice nous a été çraranti lar'acte de la Confédération, le-
quel a rendu intangibles les lois scolaires (le la minorité en existence-
lors de la Confédération.

Nous demandons_ à tous les Canadiens-français en particulier, et
A tous les catholiques en grénéral, de se réunir et de nous prtter main.
forte, car, aujourd'hui, il ne s'agit plus simplement de la disparition,
de notre langue, miais on veut que les écoles séparées soient coulýeg.'
dans le moule des écoles communes d'Ontario.

I)es juges affirm ent que l' iat est souverain et que clest A luii
que les parents doivent confier le sort de leurs enfants, Nous, nous-
prétendons et nous voulons le contraire; nous voulons que le.père de'
famille, que la mère de famille aient quelque chose à dire dans l'élu'-
cation de leurs enfants.

Ce droit naturel nous a été 'donné par Dieu lui-même, reconntu
par l'acte des écoles séparées de l'Ontario et garanti par la crbim
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t'on de 1867. On Veut flous l'enlever, nious nlavons qu'un devoirremplir. c'est de nous opposer à flos adlversaires.
Nous sommes actuellement devant les cours, Si clecine ats'rendent Pas 'justice par le jugemient final du Comiitéý Judiciaire duConseil PriVp- en Antyleterre'. nous aurons alr contin uerlautet,Si les pères de famnilleè consentent à\ défendre leurs droits et ceuis in-térêts dlans l'édciation do leurs enfants, nous Pouvons predire que:Dieu nous donnera certainement la, victoire; et cette victoire, compa-triotesý de 1lOntarit), nouîs l'aurons si vous voulez t>ien vouis unir dans

la lutte.
.VOUS ne serez pas seuls. Nous avons déjà et nous aurons avantlongtemps, dl'une manière, bien plus sig'nificative, l'adhésion denu

frèes e l povince de Québec, car leur sort sera, en fin (de comnpte.ýcelui que les mêmes persécuteurs destinent à l'a race franç:aise de laprovince d'Ontario, et, croyez- moi, dans la province d-e Qu(bec nos
bo~~sPublics, vos comipatriotes. de tous les partis, sauront s'dnirPour faire respecter le pacte de la confédération. Avant longteml S.nos persécuteurs et et ceux-làniè (l ui regardent avec une coupableapathie la lutte actuelle, se réveilleront à la réiité de,, vhoses et aux

egences (l'une race qui ne v'eut pas mourir.

-NeS CiMciiits: Nous sommes heureux de donner au vaillantsenateur, qui diri e avec, tant d'autorité et de tière énergie. les pham-
langes cana ien L

Cent mile fies-françaises de la province sSeur, l'assurance q3ue leiscetmldCanadiens-franais des trois provinces des prairies sont de0oeur et d'âmne avec lui et avec ceux qlui le suivent. Ils ont déjà Mani-
festé leurs sympathies, d'une manière tangible en répondant gyénéreu-
"eneont à l'appel de l',,oaînCat/holiqi.ee oie h, JmiUe.sw et ils;sauront epieore délier les cordons de leurs bourses pour aider à faire'décider par-le plus liîant tribunal de l'Empire si la C~~M~to

ou ue pÀ e 'o< e

-Le couvent des Rdes Soeurs Grises de Montréal à Saint-Fran-
çoi8-Xayier a été entièrement consumé par le feu le 27 décembre_.
NOSs ympathies aux bonnes Soeurs.
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LE FORT SAINTOUHARLES

Nos le-cteurs remarqueront sur la couverture de notre revue une

nouvelle iage. C'"est celle du fort 'Saint-Cliarles reconstruit, d'après

les données historiques, par un jeune artiste firau<:aîis dut noin de Man-

doville, (lui habitait Saint-lun iface- il a e sept ou hiuit ans. Ce Mt-Me'

artiste est 1'auteur (les autres dessins qui ornent la couverture depuis

le 1 er Janvier 1908.

LeP millesimie 1908 ,.ut pied de la croix et les erAînes rappellent la

de'couverte hiistoriqlue du fort Saint-Chrrles retrouvé en aoûrt 1908.

C*est là quýavaient été inhumés les restes des martyrs (le la civilrsa-

tion catholique et fran(:aise (dans l'uust. dlu R. P>. Au lneau, S. J1., du

fils aîné de Ia Vérendrve et dle leurs dix-neuf comtpagnonsi. Lesos-

ruents (le ces victimes des Sioux furent retrouvés e'n uîêmiie templs que

les débris du fort et apportés à Saint-Boniface où' ils sont p)ieusernent

conservés au collège d-es Jéèsuites. Nous publierons dans uin prochain

numéro unIe vue agrandie die cette pièce d'art qui rappelle dJe si chers

et si <iloriiCu souvenlirs.

LA .LUTTEl~ BIMANGUE AU I\NTB

I ,es [loloniais et les I uthènes du Ml\aniitoba font un (-nerriqlue

-pff' rt pou e mpêelrer le gou vernemuen t provincuial de mrod ifier la cla use

bilingue. Les catholiques et les schisratiq n e. son t unfanimn~es à do'fen-

(ire leur dlroit dýensei0-ner leur langue. en u(rume temps quo l'atngliis,

(laits les écoles entretenues de leurs deniers. Ils afirment quie le

moyven le plus naturel d'apprend re l'anglais à leurs en fan ts esýt le

véhlicule de la langrue matecrnelle. Ils sont yen us vi l to auprès

Adu gouvernement et font sigoner (les pé(1titions dans les centrtes ruraux.-

Le- journaux polonais et ruthènes mènent tous une ardente cam1at!nè

pour engage r le urs oin patriotes à ne rie n négliger pour de('fend (re 'leur

langue.

Ce que réciament ces citoyen s n'est (lue l'exercice d'un droit,

.naturel eb'lniefltaire et ils peuvent être assurés (4 la sx ' njlatliie et _de

[*appui (les CJanadiens.frane-ais. Nous flWsitoflS, pa à leur so1uhaittr

p lein et entier succès.
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DOMI PAUL BENOIT

l la nécrologe dlu diocèse de, San-l U n e place est

Marquée, nous emet.l.pour lvin tabi reli vieu x (ic<t le,, luneé-
rai1~ e fisae~aux Etoîîsses le lundi .22 novemrube, I erui t bIS ien

des années, il avait quitté notre d O '<S auquel il apparitena it 1 ar sa
fldisane, auquel il resta j usquâà a mort trs prof<nduîîent attahé.ý

(fntiles U, rlie par sa science. ses u rs oI ap>ostoilat et ses
1il'uflcftes Vertus.

Nous pensons quti ne pl ume autiorisée don nera une notice~ bio-
graphiqjue dé,taillée sur ce dign c lr>tr(; qu'il nous soit piermis de

fixe onlignes son, souvyenijr dians l'esprit des lecteurs (de lit

Paul1 Benoît. ne aux Pousses en 185«). applartcnait à une de ces
fauIltlel( à la foi très vive, a tix convii 'fors chréitinnes int('branl]ables,
dont les8 pen0sées urnaturel les tdomiinent toute la condluite, coniie

a;ncîîn le paroisse a, le l)OfnlheI rd'e lî<îýsiuer itsci~ Il *v a quel-
(us ermauines, le chef (le la famille, I lenri Benoît. frère dle Paul,

était rat> jce, a- D ieuî apîrès Une Itin guei maladie qlui avait achevé la
ercîindtUu e vi<e exeîîrîîlîire, 01n de ses fils. reli gieux au n <atada,

lýavait réd dans la piat rie: un autre fils, I;rÎtit- depuis dIeux airs,
pr<>iitt Un Fructueux ni inistère inomentan( ii,~l eîîq elie par un i <ni-

bl tat (le santé; il ret'uei lie douloureuse me ut ]-il doubl hIce-stt~iofl
spirituelile d'un père et d'un oncle égal emlent (é<s

"lI ii Be1nOît fuit un brillant dccc' (lu [Petit St'ntinnire de Nozeroy,
iiirqépouir son intelligence. sa % ive pit t s-on heureux >ten-

(laut SU>. SIS, Condisciples: il fut chier entre les pIlus clîiis ai t] vJnuéý M.
C' rn" etil ui ardia j1Isqu'û lt tir) (le sa vie- iii souvenir ('iimu dereconnai'ss'aîte affection. Il pazsa, selon l'usaogc. deux annees aur Petit

emérinaire do Vaux. Il y fut bon élève; mais l'étude de la philobc1hie
lui fut Pén'ible; la vérité ne lui était pas arset e ct cette netteté
d'atl.lirrmatt>n (lue ré-clàmait sa nature dogmîatique; il souffrait cles
Il t Icrt itudes où le retenaient les systèmes contradictoires oui ttout au
Minls divers qu'il rencontrait. Son esprit ne fut satisfait qu'au Grand
ý"em11aire. quand il put pénétrer dans les lumineuses spéculatione

"0O"t son iiiue vivait tout entière.
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Il y fut un élève remiarquajble. Aussi, comme l'a écrit M. Chère*

-M~ Grand Sé'rinai, e (le, I j,e.-le-Saunier - les s upérieurs jetèrent-

de bonne heure les yeux sur lui pour' l'associer à leur cominunauté'

Eit lorsque. après son cours de théologie achevé, il eut passé deux ans,

au Séminaire français pour y prendre ses grades en piiosophie et en,1ý
théologie, il entra en 1875 au Grand Séminaire pour y enseigner ce r-,

tains traités de dogme; en 18'6, il fut chargé du cours d'histoire-

ecclésiastique, en remplacement de -M. Perard, nommet(. supérieur duA

Petit Séminaire dle Vaux,

Il y avait en lui, dit MN. Chère ( ouvragye cité). une rihe étoffel

de professeur et de directeur. M1ais IDieu l'appelait à la vie religieuse'-5

-M. Benoît entrait à. l'automne de ]8î7 chez les Chanoines Ièules

de l'Immaculée. Conception, dont la Congrégation cflmnencait à croîA1

tre A l'ombre de la cathédrale."

D)om- Benoît avait été attiré par l'idéal qlue poursuivait le x
D)om Gréa: un clergé voué au ministère pastoral des a1nîes, puisant.

une efficacité (l'action puissante dans les splendeurs quotidiennes de

l'office divin, dans la pauvreté, les renoncemnents et les austérit<'s de

la vie religieuse, dafls l'offrande chaque jour renouvelée dlu sacrifice

(le la louange liturgique et de l'imrmolation du corps par le jeuîne etý

l'abstinence.

L'aine du fondateur et celle dle ce disciple (l'élite s'étaient uniCe'

-et comme fondues ensemble; le disciple semblait destiné à Ître l'héri-ý

tier de l'esprit du maître. D)ieu, dýmns ses impénétrables desseins, W

rappelé A lui le disciple, laissant au maître la douleur de la tséparation'

Une première séparation avait déjit eu lieu. D>om Benoît paspS

une dizaine d'années à Saint-Claude, dans un travail incessant. Maîtr

-des novices, professeur de théologie qu'il enseignait sur le texte mîm

-de la Somime de saint Thomas, il trouva encore le temps d'écrire deul'

ouvrages de fonds doctrinal: Les Erreuî,,-s rndr'~ ( 2 vol. n-Il2 )

commentaire remarquable' de clarté et d'enchiaînemei(nt logique d
famouxtýyllabus de Pie lx; et La Fr«nc-iluçonnerie, 2e partie d

La Cité anticLretienne ( aussi 2vol. in.112) où e8t dépeinte en trait

vi'fmila lutte menée par la franc-maçonnerie contre D)ieu, contre Je-svOe

Christ et son Eglise.

Pis il écrivit son Jli8oire (le l'Abbaye et (le Mi ''e rcde aint'

Clautde (2 vol. in-4, très Compacts ), monument d'érudition peut.étr
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'un_ peu toufful, miais définitif. dont on pourra discuter certains détails,
'nais dont onl n <- branlera ni la trame itoîe ni h s tn(Iice

Mais D)om Benoît, devait porter au Canada et y' faire grandir et
fructifier un rejeton de la vie canonique. 1l Y emmiena avec lui des.colons qui devaient accroître le nombre des établissements franh:ais.
Son premier centre d'action fut Notre-iaîine de Lourdes'au ?vanilob)a,mqi devint umasun-chef dles Chanoines réguliers, d'oùî sortirent dlesessalus dont les nlomls de Saint-Claude, de Saint (Jyend et d'autres
encore dévoilent l'orig'ine. A Notre-Damne de Lourdes, Dom Benoît
forme d.es novices, instruit (les théologiens et les prtsente aux saints
-Ordres: il dirige en mêetemps. comme aux abbayeýs du laian i
iige. les travauix ag)ricoles de la colonisation.

Eýntre temups. il éci une 1 -ýi </<e !JI'r TaIché 2 vol. in-8 ), colla-bore aux rt, ies catholiques dit pays~ et prépare un grand ouvrage
historique sur 1' " Education des Cirs"qu'il dut écrire il nouveau
après un in-end(ie( dle son monastère ofi ses manuiscrits avaient été
biftlés, et qui n'a pas encore partu.

,Son oeuvre ét,-ait en ploine l'hért undsritie une dpeuved1 onit (je n'est. ni le lieu ni le mosurvnt dercne'itie ne épeuves
épreuves que Dieu permet pour faire ressortir la vertu de ses amis.
L'oe)uvre3 fut arrêtée dans son développement. Domn Benoît, redevenu
simple religieuîx. édifia ses fils e<t ses frères i'îar sa fidélité à~ la vie
q(u'il avait, V(iIWêe son esprit surnaturel et son indéfectible confiariee
"et) Dieu.

1] était revenu en Eniauprinltemps, aprês une co~urte- visite à"Sa famille, il éýtait allé à Route avec Dom Gréa,: puis ilý était revenu A,
L-YOn pour v attendre, soit F"époque d'un nouveau voyage a la Ville

80rnll, oi (jilee son retour aut Canada,
Le clardinsil Sevin. qui l'avait en girande estime, lu'.i avait offert

une hiospitalité active au Carmnel d'Oullins; de là, selon les désirs de
Son inente, il portait aux communautés du diocèse de Lyon les8pectacle de sa piété et la flamme de sa par'ole. C'est da~ns cette acti-

vité inlassable, malgré les infirmités de J'âge. que la mort, arrivée' à
Skint.Chaumond, où~ il prêchait une sainte retraite au Carmel, ýest
Venue lui ouvrir l'accès à la récompense eternelle.
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LA SITPEIISIlION DE LA LGÀ1I~

,In préjugeé tropfiequent de nos jours est ce qu'on pourrait ap-
peler la superstition (le la légalité. Les lois justes. simplement
humaines, ont droit au respect, à la déférence et ù~ l'obéissance. . ..

Q uant aux lois injustes et contraires soit autx intérts de D)ieu et dle
la religion, soit aux intérêts moraux et aux libertés naturelles dles,
particuliers ou d'un groupe social quelconque, elles nýimposent par,
elles-mnêmes aucun devoir (le conscience et elles ne méritent en soi.
aucun acte de soumission. Et invoquer dans ce cas, contre les victimtes.
du pouvoir, le titre très respectable de la légalité, c'est tout simple,

men jogle aec es otsetjouer insidieusement à la tyrannie.
Mgr L.-A. PAQinCi.

BIBLIO,1GRlAPUI F

LA SAINTE EuciîAIItSTIP,, par le [i'. P. Hug-on, miemîbre (leh\a
démie roiiaine dle Saint-Tlhonaas. In-1.2 de 3 î ýpagesý. Prix: 3 fr. 50,

Si la dévotion à l'Eucharistie fut (le toutes les époqules, elle a
pris de nos jours un merveilleux développerrent qlue Pie X regardait
comme un des mieilleurs signes d'espér'ance pour l'avenir; et elle
devient de plus en plus nécessaire à1 une époque où l5humanitè souf-
frante, bouleversée par tant de calamités, sý,nt un besoin plus ardent
de recourir au D ieu d'amour et Lie paiix. Mais, pour que cette piété-
soit entièrement féconde, elle doit S'alimenter dans le dogiiîe et se
laisser diriger par la théologie catholique Onated iloc n
théologie de l'Euchiaris3tie. iliéologiefempéico lè,etnmême temips théologie fvivanpécsetcmleeeto

qlue les preLtres du ministère et les
personnes de quelque culture puissent s'assimiler atvec facilité.

PARABa.:~ ÈV.iNGEiiQvEs, par le P, A. Rloussel. Prix: i franc;-
cartonné, 1 fr. 50.

Ces comimentaires prennent dans leur texte traditionînel ving)t-
six des plus belles paraboles dle l'Evangile. L'auteur les situe, piu;s
en dégrage le sens exact et en détermine la portée morale et pratique..
'rutes les âmes religieuses qui aiment at se repaître de la lcued
l'Evang-ile seront heureuses de trouver en ce petit livre une explica-
tion aussi sure qlue substantielle dles passages le-, plus riches de doc-
trine et les plus admirables du Nouveau Týestament. Les c.ato'chiates,.
l'es inrstituteurs, les institutrices, qui ont à expliq uer ces p)araboles, à
en tirer une leç;on morale et religieuse, tireront un profit spécial de la
lectoire de cet opuscule.

LE CRÉiATEURt ET' LA CRÉ1ATURE OU les J/en-eilles (je l'_Amîoir
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par le P. Faher. 17e édition, 1915. Vol. in-12 de 428 p). Prix:3fr. ô50 *Traductionî francaise.
Ce traité se divise en trois parties. D)ans le premier livre. l'auteurfait (5om1prendre ce (lue c'est (lue d'avoir un Créateur, et nînre cequi résulte pour nous dl'être ses créatures. Cette étude nous econduit à

reconnaître que la cré,ation est s:înpl nient un acte d'amo1ur divin,
d*un amour immnense et éternel. 1)ans le deuxiième livre, J'auteur. étu-d.iant les profondeurs de cet amour créateur, se pose et résout les
cinq questions suivantes: "Pourquoi Diîeu vr ut-il que nous l'a miors?

,uruoi nous aime-t-il ? Commient pouvons-nous l'aimer ? (Conment
derî'nes ,no-us en acte ? Comment paie-t-il notre amour ?' ta ledrirlivre, après avoir montré combien le salut est facile, mêmePour une nature tomrbée, il se demande pourquoi ces relations entr ele Crèýatèur et la Créature sont méconnues au moins en pratique î arcell ecei ? La réponse se trouve dans la nature, le pouvoir et la prédo-tainence de l'esprit du monde ( la chair et le démnon ne sULfisent j:as à~
rendre compte dje la conduite des hommes envecrs Diîeu ). - Comment
échapper ài l'influence de l'esprit (lu moi(nde ? Par l'amour du Créateur,

Pa un culte d'aîmour, par un amour qui nous fait pénétrer l'abîmie deltbeauté divine, source de notre sainteté ici-bas et de notre borlieur
dans5 l'autr-e vie

Ces trois ouvrages. édités pqr, P. T'équi, .1 Paris. sont en vente àtMOtitréali Librairie Granoer et Librair-ie Notre-D)ame, et à Qué'bec,
LibIrairie Garneau.

DING ! i)ANG ! DONG!

Comme les années passées, la veille du jour de l'an les Reli-
gyie,1se8de Saint-B3oniface et dle W'innipeg sont venues dans l'ava-tnt-
!nidi offr-ir leurs voeux .1 S. G. Mgr l'Arcliev(que élu, Itnnié<ialeni-nt
avant le dîner Sa, Grandeur a reçu les souhmaits (lu personnel (de l'Ar-
9 hevýChé et du Petit- Sénti naire, Le premier de l'an (le nombreux ci-
toyens des deux villes - catholiques et protestants -sont venus lui of-
frir leurs félicitations et lettrs vSeux. Le jour dles l'ois il y eut ré.-ep-
tio11 Pour les dames,

- S.G. MNgr Mathieu, archevê~que élu (le Ilégina, est arrivée .1
8aintBo3niface le 10) janvier et en est repaRrtie le lerdc-rain p ouiruê
t>ec, Sa Grandeur était accompagnée (le M. l'aLbé Z. Alarojiz, chance-
lier et secrétaire.

S. G, Algr Pascal, 0. M. 1., évique de Prince-A Ibert, estarriyée
àSaint-Bonifitce le 7 janvier et en est repartie 1our un icyFige de re-
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pos dans l'Est le 13. Sa Grandeur avait passé par ltégina ofi elle' était
allée saluer son nouveau métropolitain.

S. G. MIgr Charlebois. 0. AL I., vioaire ap)OStolique du Keewa-
tin, est venue rendre visiie à son nlouveau mfètroqIolitain. ArrivÉe à
Saint-lioniface le Il janvier. Sa Grandeur e,-t repartie poJur Le Pas
le 14.

- Depuis son sacre Mur l'Archievîque élu était curé-de la ctahé-
dlrale. Le premier <de l'an il a annoncé aux fidèles (le Sa int -Boniface
qiw NMgr 1'ui~a. 1>.ancien cUré, le remnplaceralit au moins pour
Lin temrups.

- Les fides Soeurs Grises (le Montréal ont ouvert dans la métro-
pole canadienne un hôpital pour les militaires *on valescents. Il con -
tient 150) lits. liila Saint-Bonifnce de nombreux solda1s -sont soigynés
-1 l'lipiitai (des mêmes Soeurs. Environ dix mille soldats lpassent l'hiver

- Le bazar de St-Laurent a donné le Mîagnifique résultat de (.
40, Melle Marie (Ynnelly a recueilli $3e,7.85< et Mell Nora Zotyna
$38.5 La présidente etl Forgaifssatrice du bayair était Mmte Patrice
Clhartrand. Les revettes sont destinées à aider à payer le nouveau clo-
cher et l'installation d*un 8 système dle chauffage à vapeuri. Merci à ton-
tes les iimres charitables qui ont gènéreusenient contribué à ('e beau

M- 'Fabbé Antoine- A. Lamuy. oncle du directeur dem (]lo«/hes, an-
*cîen curé dlu diocèse de Springfield, décédé à Fiskda]le. Mass., et in-

huéAYauîac<iice. sa paroisse ,nata le.
-Rde SSeur NI.-'VMarguerite llaby, des Sceurs Grites dle 'Montréal,'i

décédée à la Mlaison-Mère. Elle était la soeur de la Ilde, Soeur Ste-
Lucoe. supériourte de la M.aison Provificiale de Saint-Boniface, et des
-Messieurs fiaby de Calgar ' et de, Moose Ilaw,

-Mine Portelance, luère du R. P. X. Portelance, 0. M. L.. curé
-du Sýacré-Coeur à Winnipeg. décédée à Montréal,

-M. Reginald Tennant, fils de M. JIoseph T. 'rennant, de Winni-,
*peg, tué à l'ennemi, Cest le deuxième ancien élève- du oolltge de
Saint-Boniface îmort au champ d'honneur dans la présente guerre.


